
Jeudi soir prochain (1er Tamouz) aura lieu le grand rassemblement qui fêtera le
jour de la révélation à l'amphithéâtre de Bat-Yam. Avec chants et danses, nous
accueillerons le Rabbi de Loubavitch en tant que roi Machia'h, dans la joie de la
Guéoula. 

Le trois Tamouz, cette année, se passe un Chabbat comme ce fut le cas ces
dernières années. De même, Roch 'Hodech Nissan, Pessa'h et la fin des sept
semaines (du compte du Omer) se sont passés un Chabbat aussi. Nous
sommes donc, de façon naturelle, entrés dans l'univers de la Délivrance, du
monde qui est totalement Chabbat et ceci, pour l’éternité. 
De plus, chacun peut se rendre compte que le temps et l'espace ne sont plus
aussi rigoureux qu'avant. Le temps passe plus vite, beaucoup plus vite.
L'espace, lui aussi, se transforme. Les distances, les frontières disparaissent.
Le monde entier passe dans la dimension du saint Chabbat. Et en prenant con-
science de ces phénomènes, on se rend compte que l'E.ternel (Havayé) est au-
dessus du monde, du temps et de l'espace. Et de ce fait, nous, le Peuple Divin,
sommes, nous aussi, entrés dans une nouvelle dimension, au-dessus du
monde, mais dans le monde simultanément. C'est cela, la Guéoula, la
Délivrance actuelle. (Gabriel Beckouche)

ב“ה

Hayom Yom 
«Machia'h et Guéoula» 

(Traduit par le Rav Pin'has Pachter)

28 Sivan – Arrivée du Rabbi, roi
Machia'h, accompagné de la Rabbanite,
sains et saufs, aux Etats-Unis (5701-
1941) – Aujourd'hui, nous recevons un
surcroît de force pour accueillir la
Délivrance véritable et complète. Le 28
Sivan est un jour méritoire, du fait d'un
événement positif qui y est survenu. Dans
le cas présent, le 28 du mois recèle la
force de tout le mois... Cela a pour con-
séquence que chaque Juif reçoit un sur-
croît de force et une fortification pour
accomplir la mission de la présente
génération, mission qui consiste en l'ordre
donné : « Levez-vous donc tous » à la
rencontre de la Délivrance véritable et to-
tale, avec, à notre tête, notre légitime
Machia'h, qui est David, le roi d'Israël.
(Sefer HaSi'hoth 5751, vol2, p.635)
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La journal de cette semaine 
est dédié à la gagnante du Goral

Perla Bra’ha Bat Menou’ha Ra’hel
pour une bonne santé et une grande réussite en tout

Le Chabbat du 
Guimel Tamouz

Inscrivez-vous pour 
une dédicace dans le
journal spécial Guimel
Tamouz et soyez parte-
naire de la diffusion des
sources 058-4770055
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Extrait de l’allocution (Si’ha)
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita
Parachat Kora’h - 3 Tamouz  5751-1991

La parole divine se révèle dans les créatures
De quelle façon une créature peut-elle ajouter à la gloire de
D.ieu ? Quand un Juif utilise une chose de ce monde pour
la gloire de D.ieu, celle-ci révèle alors la parole divine
qu’elle contient. Lorsque cette utilisation se répète, la chose
révèle la nouvelle parole divine qu’elle contient à ce mo-
ment et qui la porte de nouveau à l’existence. P
ar exemple, lorsqu’un Juif boit de l’eau, cela l’amène à pro-
noncer la bénédiction « Béni soit-Tu Eternel notre D.ieu...
par la parole de qui tout chose est créée », révélant ce que
l’eau elle-même exprime (car sans elle, il n’aurait pas pro-
noncé cette bénédiction) : que toute chose est créée par
D.ieu, et ainsi la parole divine se révèle dans toutes les créa-
tures. 

Telle est la volonté de D.ieu même lorsque Celui-ci dirige
le monde à travers des miracles : Il souhaite que l’homme,
Sa créature, révèle Sa gloire. C’est pour cela que, même
lorsque survient un élément miraculeux et surnaturel,
celui-ci doit néanmoins être lié de quelque façon au pro-
cessus naturel de façon à ce que le monde créé soit un sup-
port pour la révélation de la gloire divine. C’est la raison
pour laquelle le miracle de la floraison du bâton d’Aharon
présenta un aspect naturel, en suivant les étapes succes-
sives de la formation des amandes. 

Agir dans les limites de la nature
Telle est également l’explication du miracle du trois et des
douze et treize Tamouz. Il y eut effectivement, là aussi, l’as-
sociation du miracle et de la nature : le véritable miracle
par lequel les autorités soviétiques acceptèrent de libérer
le Rabbi (précédent), se déroula à l’intérieur des voies na-
turelles, en fonction de leurs modalités de fonctionnement
administratif habituelles. 
Et cette délivrance eut lieu par étapes, car il fallut que le ré-
gime, qui était alors dans toute sa force, arrive « naturelle-
ment » à la conclusion qu’il était obligé d’abord de
commuer la peine capitale en peine d’exil, puis de libérer
le Rabbi définitivement. Ceci constitua l’amorce du chan-
gement qui conduisit ce même régime, des années plus
tard, à libérer tous les Juifs de ce pays. 

La soumission totale à D.ieu
Il y a encore d’autres domaines où cela doit s’exprimer. En
effet, le miracle de la floraison du bâton d’Aharon  (dans la
Paracha) concerne chacun d’entre nous, car chaque Juif est
lié avec le niveau du Grand Prêtre, le Cohen Gadol, comme
l’écrit le Rambam (fin des lois de la Chemita et du Yovel). 

Ainsi, le service divin de chacun doit-il être marqué par la
soumission totale à la volonté divine, qui dépasse toutes les
limites et fait fi de toutes les objections, mais cela doit en-
suite filtrer dans toutes les composantes de sa personnalité. 

Dans la vie quotidienne, cela s’exprime dans la foi
que D.ieu lui prodiguera sa Parnassa, sa subsis-
tance, de façon surnaturelle, tout en s’efforçant de
l’acquérir de son côté. Il est en effet écrit
« l’Eternel ton D.ieu te bénira dans tout ce que tu
réaliseras » : l’habillement du surnaturel dans les
voies naturelles. 

Le monde aide à l’œuvre des Juifs
En même temps, un Juif pourrait encore se poser cette
question : «Quand bien même j’accomplirais parfaitement
mon service de D.ieu jusqu’à atteindre le niveau où toute
mon existence n’est que « répandre » le divin, à quoi cela
servirait-il puisque nous sommes « le moins nombreux
parmi les peuples » et que le monde alentour est empli de
soixante-dix nations qui sont incomparablement plus nom-
breuses que la seule « brebis ».
Formulé autrement : «Que diront le monde et les na-
tions d’un Juif qui « diffuse les sources à l’exté-
rieur », en particulier quand il œuvre pour
rapprocher la délivrance messianique. Ils ne com-
prennent même pas ce que cela signifie ! Et bien qu’il
s’agisse d’un service de D.ieu très élevé, ne doit-on pas
pourtant prendre le monde en considération ? » 

En voici la réponse : le monde est déjà prêt ! 
Lorsqu’un Juif mènera correctement à bien sa mission, en
transcendant toute limitation et en s’investissant dans une
démarche qui se déploie dans l’ordre naturel du monde, il
verra comment le monde, la nature du monde et les peu-
ples du monde l’aideront dans sa tâche. 
Chacun doit donc prendre à cœur de rajouter dans la dif-
fusion du Judaïsme en général et des sources de la
‘Hassidout avec enthousiasme et la conscience claire que
le monde lui-même aidera les Juifs dans leur tâche. 
Et qu’immédiatement cela amène la véritable et complète
Délivrance, accompagnée du sacrifice de la dixième vache
rousse que pratiquera le Roi Machia’h en se révélant
promptement. 
Alors, nous nous rendrons tous, jeunes gens et vieillards,
avec nos fils et nos filles, en terre sainte, dans Jérusalem la
ville sainte et dans le troisième Temple, et le plus impor-
tant : que ce soit immédiatement !

L e  m o n d e  n ’ a t t e n d  p l u s  q u e  n o u s
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Concept de 'Hassidout

Il disait (Rabbi 'Hanina
Ben Dossa) : « celui qui
est aimé des créatures
est aimé de D.ieu ; celui
qui n'est pas aimé des créatures
n'est pas aimé de D.ieu ».

L'homme est parfait lorsque, non seule-
ment sa sagesse se maintient, mais
qu'il adopte, en outre, de bons com-
portements, en accomplissant les
Mitsvot avec la crainte de la faute, en
multipliant ces actions et en ayant de
bons sentiments, l'amour et la crainte
de D.ieu. 
La Torah est connaissance et com-
préhension. Les Mitsvot sont la volonté,
qui est déterminée et s'impose aux
autres. L'intégrité est plus fréquente
chez les gens simples et, voyant sa
mise en pratique concrète, Moché,
notre maître, en conçut la plus grande
admiration. Rabbi 'Hanina enseigne ici
que les hommes simples ont le plus
couramment cette qualité. C'est pré-
cisément leur appréciation qui doit être
prise en compte pour déterminer qui est
estimé de D.ieu. (Sefer HaMaamarim)

Igueroth Kodech, 
un bon conseil de vie

Dans la joie, 
les portes s'ouvrent

Si votre penchant vers le mal vous at-
taque en vous demandant comment
vous vous permettez d'être joyeux, alors
que par ailleurs, vous savez bien dans
quelle situation vous vous trouvez...
Vous le conduirez vers le Tanya. Celui-
ci, explique par le détail que la joie de
l'esprit ne doit pas être mêlée à la
tristesse du corps...
Lorsque l'on se pénètre de détermina-
tion, lorsque l'on sert D.ieu joyeusement,
on peut connaître la réussite dans ce
domaine, surtout grâce à l'aide qui est
accordée d'En-Haut, comme l'explique
le Zohar... (14.5170)

L’époque messianique 
dans laquelle  nous nous
trouvons actuellement

Les années passant, le besoin se fit sentir
d'agrandir ce Centre, d'en élargir le
périmètre. Or, il y a quelques mois, ar-
rivèrent des responsables chargés de
l'application des lois, qui pointèrent du
doigt l'anomalie de la construction.
Selon eux, une partie des travaux n'avait
pas reçu les autorisations nécessaires, et
ils réclamèrent la fermeture du Centre
jusqu'à la régularisation de tous les per-
mis. « Bien entendu, il n'était pas question
pour moi de fermer la Synagogue », relate
le Rav Chahino. « Mais d'autre part, le
problème était bien présent, car on n'allait
absolument pas pouvoir éviter les sanc-
tions. Nous prîmes contact avec des avo-
cats, pour qu'ils se chargent du dossier
face aux autorités, mais ils refusèrent én-
ergiquement, disant qu'il n'y avait pas la
moindre chance de l'emporter, ce dossier

étant trop compliqué. Sans autre choix,
nous décidâmes de porter l'affaire devant
le tribunal, ce qui rendait possible la pour-
suite du fonctionnement de la Synagogue
pendant trois mois, jusqu'à la date de l'au-
dience. Nous ignorions cependant com-
ment nous pourrions réussir à présenter
une argumentation à ce sujet face à la ju-
ridiction.
Quelques jours avant l'audience, au cours
d'une réunion convoquée par la commu-
nauté, il fut décidé que, du fait de l'ab-
sence de défenseurs, il était préférable
que je me présente pas seul aux
plaidoiries, mais que je sois accompagné
d'autres représentants. Après que nous
ayons pesé la fiabilité des personnes les
plus aptes, trois femmes se déclarèrent
volontaires pour venir devant le Tribunal,
avec pour objectif de se tenir à la barre et

L'étude en profondeur du Tanya

La « Communauté de Rachbi » (Rabbi Chimon Bar-Yo'haï) en
Floride comprend un Centre Juif et une Synagogue. Son dirigeant

de longue date est le Rav Daniel Chahino...

C



Infos Pratiques

Cours de Tanya le matin à 9h15 au
Centre Machia’h et Guéoula. 
8 Re’hov Yaavets Jérusalem (Centre
Ville) avec Rav Gabriel Beckouche
Cours particuliers de Tanya :
058-4770055

Cours sur Pirkeï Avot
Chabbat (Séouda Chlichite) pour
femmes avec Rav Gabriel
Beckouche  - Har ‘Homa (Chlav B) -
Jérusalem - Lundi soir 20h00,
cours de Tanya et Hala’ha - Infos :
058-4770055 Farbrenguen le
jeudi soir  Har ‘Homa Chlav B 
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham Ben Julia
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à la prompte guérison de
Rav Zalman Nissan Pin’has 
Ben ‘Hanna Beïla Reïza 
ainsi que Israël Yaacov Ben Léa
____________________

Conférencier sur les thèmes de
Machia’h et Guéoula,  Rav Gabriel
Beckouche 058-4770055
____________________

Horaires de Chabbat Kora’h
Jérusalem. Entrée 19h08 - Sortie
20h31 - Tel-Aviv. Entrée 19h29 -
Sortie 20h33 - Haïfa. Entrée 19h22 -
Sortie 20h35
____________________

Une bonne santé pour 
Mercédes Sarah Bat Fifine
__________________

Une grande Parnassa et Hatsla’ha
pour Michaël Eliahou Fredj ‘Haïm
ben Ra’hel Yo’heved
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Demandez-nous 
l’hebdo de la Guéoula 

«Vive le Roi Machia’h Now !»
pour l’envoyer à vos contacts 

ou pour l’imprimer à partir du PDF 
et la distribuer autour de vous

Faites votre demande à
viveleroi770@gmail.com

d'expliquer l'importance de l'action journalière
de la Synagogue et des autres activités.
Quant à moi, je rédigeai toute l'affaire à l'inten-
tion du Rabbi, roi Machia'h, indiquai les propos
des avocats, et sollicitai sa sainte bénédiction
pour le succès devant le Tribunal. Tout cela à
un moment où j'ignorais totalement comment
nous pourrions l'emporter devant la loi.
Je reçus une réponse qui traitait de l'impor-
tance d'étudier le Livre du Tanya en pro-
fondeur. Au premier regard, il n'était pas
possible d'y voir le moindre rapport avec ma
demande, Pourtant, je notai cette réponse, et
me préparai à me rendre au Tribunal pour l'au-
dience fixée.
Lorsque le jour arriva, commença à se
dérouler une chaîne d'événements inexplica-
bles. La première de mes trois accompagna-
trices me déclara avec difficulté qu'elle était
malade et qu'elle ne pouvait, par conséquent,
pas venir. La seconde me fit savoir que sa fille
ne se sentait pas bien, et qu'elle n'était pas,
non plus, en mesure d'être présente à l'audi-
ence. Quant à la troisième, elle m'appela
depuis l'hôpital, où elle se trouvait au chevet
de sa mère, qui venait d'y être transportée
d'urgence. Alors, ne comptant plus que sur
D.ieu, je sortis vers le Tribunal avec de l'a-
vance sur l'heure indiquée, sans oublier d'in-
troduire dans ma serviette un exemplaire du
Tanya. D'un point de vue logique, il ne semblait
pas que je puisse faire quelque chose d'autre.
Aussi, et puisqu'il me restait du temps jusqu'à
l'audience, je m'assis dans le couloir, ouvris le
Tanya et commençai à l'étudier en profondeur.

Soudain, une femme m'interpella, pour me de-
mander dans quel ouvrage j'étais à ce point in-
vesti. La vision d'un rabbin assis dans ce
corridor et y étudiant de cette façon l'avait ap-
paremment surprise. Je lui répondis, en
prenant quelque précaution, ce qu'était la
'Hassidouth, et ce que j'étudiais. Elle parut im-
pressionnée, puis se prépara à partir, quand
brusquement elle revint vers moi, et me de-
manda si l'on pouvait se procurer cet ouvrage
en traduction anglaise, et « quel titre porte ce
livre? ». Je l'interrogeai pour savoir si elle était
juive - car son intérêt m'avait fortement surpris
- mais elle me répondit par la négative. Ce livre
se nomme le « Tanya », lui dis-je en réponse
à sa question, « et il est possible de se pro-
curer une traduction ». A cet instant, elle me
déclara, avec une émotion visible: « Vous êtes
un homme saint! » Il s'avéra qu'elle se
prénommait justement « Tanya », et qu'elle
avait du mal à croire que j'étudiais un ouvrage
qui portait son nom... Lorsque je pénétrai dans
la salle d'audience, je constatai que le juge fai-
sait preuve d'une impatience notoire, et je
commençai à craindre pour la suite des
événements. Mais, quand il se tourna vers la
demanderesse, pour qu'elle expose sa re-
quête, je découvris qu'il s'agissait de ...Tanya.
Cette dernière resta muette, ayant apparem-
ment perdu l'usage des mots qui s'imposaient.
Et le juge, qui lui avait demandé de parler, ré-
pliqua avec colère à son silence qu'il annulait
toutes les plaintes et accusations à l'encontre
de la Synagogue !... 

(Tiré du Courrier de la Guéoula)


